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L’universelle musique espagnole
 Le Théâtre Frenesí rapproche la musique espagnole du XIXe et XXe siècles du 
public suisse avec une œuvre, OLÉ !, intime, pleine d’humour et d’émotion. 

Ce spectacle donne à connaitre des compositeurs et leurs œuvres tels que Falla, Albeniz, 
Turina, Granados... tous ceux qui ont marqué et formé la musique espagnole au cours des 
deux derniers siècles; proposer une histoire articulée entre des expériences personnelles, des 
faits historiques et des clins d’œil à nos jours; enchevêtrer le bel canto et le piano avec le plus 
burlesque de la dramaturgie contemporaine; faire participer le public dans un dimanche enso-
leillé à Neuchâtel, dans un printemps suisse au Théâtre du Concert, c’est un défi auquel peu 
d’artistes arrivent à accéder. Teresa Larraga est arrivé avec OLÉ !, en affirmant son hispanité 
dans son pays d’accueil et émeut ceux qui ont partagé ces airs avec une singulière interpréta-
tion théâtrale et lyrique, soutenue par le jeune «pianiste virtuose et léger à la fois» Évan Mé-
tral; Joran Hegi et Daniel Debaz dans des effets pyrotechniques et Antonio Buil à la direction 
artistique.
L’objectif annoncé par Teresa Larraga, n’est autre que de faire connaître, avec un décor riche 
et métisse, nos compositeurs espagnols en dehors de nos frontières et de montrer dans 
quelle mesure ces génies, éduqués dans la musique folklorique et populaire de label national, 
ont su apporter leurs meilleures partitions à la musique universelle. 
La cible a été comblée, comme dans d’autres occasions, avec des œuvres dédiées, par 
exemple, à la figure du théologien Michel Servet ou à la musique du Boléro.

Il reste seulement à souhaiter que OLÉ ! puisse suivre son parcours et être représenté sur les 
scènes dans toute la Suisse et au-delà.

Miguel Rodríguez, Mundo Hispánico
Traduction: Teresa Larraga et Julie Visinand
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PUBLICITÉ

En collaboration avec la Croix-Rouge, plusieurs théâtres du canton 
de Neuchâtel proposent des services de garde à domicile pour permettre 
aux parents d’assister à des représentations. Gratuitement même, parfois. 
PAR LENA.WUERGLER@ARCINFO.CH

Vous avez envie d’al-
ler au théâtre. Vous 
hésitez encore entre 
l’univers sensible de 

Thomas Solivérès, au Casino 
du Locle, jeudi, et la pièce 
plus tragique d’Adel Hakim 
au Passage, à Neuchâtel, ven-
dredi. Voire, peut-être, le ré-
flexif «Luxe, calme» au Théâ-
tre populaire romand (TPR), 
ou le tendre «Automne» au 
Pommier. 
Sauf que, quel que soit votre 
choix, un problème persiste: 
vous avez vos bambins à la 
maison et personne dans vo-
tre entourage pour les garder. 
Serez-vous condamnés à re-
noncer à votre sortie cultu-
relle? Pas sûr! 

Service à domicile 
Plusieurs théâtres du canton 
proposent en effet un service 
de baby-sitting à domicile, en 
collaboration avec la Croix-
Rouge neuchâteloise. «L’ob-
jectif est de faciliter la vie des 
parents, pour qui il n’est pas 
toujours facile d’aller au théâ-
tre», indique Nathalie Im-
winkelried, coordinatrice du 
Service de garde d’enfants à 
domicile de la Croix-Rouge 
neuchâteloise. 
Plusieurs formules existent. 
Certains théâtres – comme le 

Casino-La Grange, le Passage, 
le TPR et Comoedia – propo-
sent un service gratuit. Les 
personnes qui y font appel 
reçoivent, en arrivant au 
théâtre, une enveloppe con-
tenant 30 francs qu’ils pour-
ront remettre à la baby-sitter 
en échange de ses trois heu-
res de garde. C’est la Croix-
Rouge qui se charge de créer 
les contacts. 

Les demandes de baby-sit-
ting s’élevaient à une cin-
quantaine en 2017, pour 
tout le canton. Un chiffre 
encore faible, mais en aug-
mentation. «Grâce au bou-
che-à-oreille, ça fonctionne 
de mieux en mieux», s’en-
thousiasme Nathalie 
Schnegg, directrice adjointe 
du Casino - La Grange, pre-

mier théâtre du canton à 
avoir proposé ce service, il y 
a huit ans. «Pour nous, ce 
n’est pas vraiment intéres-
sant financièrement, mais ça 
permet de rajeunir notre pu-
blic et d’ouvrir nos portes au 
plus grand nombre possible».  

En progression 
Le théâtre du Passage, à Neu-
châtel, reçoit une dizaine de 
demandes par saison. S’il y a 
encore une bonne marge de 
progression, Benoît Frache-
bourg, chargé de la commu-
nication, s’en réjouit déjà. «La 
moyenne d’âge de notre pu-
blic est de 47 ans. Ce que 
nous désirons, c’est favoriser 
la venue des jeunes parents, 

qui se situent surtout dans la 
tranche d’âge des 25-35 ans».  

Pour  que les tout-petits 
puissent aller au lit 
De 2008 à 2014, le théâtre du 
Passage proposait une garderie 
gratuite pour les deux à six ans. 
«C’était insatisfaisant parce que 
beaucoup de demandes concer-
naient des enfants plus jeunes, 
qu’il faut coucher tôt. L’avan-
tage de la collaboration avec la 
Croix-Rouge, c’est qu’elle tou-
che une palette d’âges plus 
large», relève Benoît Frache-
bourg. Au Passage, le service de 
baby-sitting est soutenu finan-
cièrement par deux associa-
tions, le Soroptimist internatio-
nal club et le Zonta Club. 

D’autres institutions, comme 
le Pommier ou l’ABC, ne 
paient pas les heures de baby-
sitting de leur poche, mais el-
les offrent aussi quelque 
chose aux parents qui font ap-
pel à ce service. 
Au Pommier, le deuxième 
billet pour la soirée ne coûte 
que cinq francs. A l’ABC, les 
papas et les mamans reçoi-
vent deux invitations – une 
adulte, une enfant – pour un 
futur spectacle. 
Ce type d’offre peine toute-

ROMÉO ET JULIETTE VONT AU LYCÉE 
Roméo et Juliette, amants maudits, amour devenu mythe, drame 
universel. La rivalité dévaste les familles Capulet et Montaigu, la 
mort des jeunes amoureux les réconcilie. Passion, conflit, raccommo-
dement, ces thèmes fondateurs ont de quoi titiller les envies et la 
créativité d’étudiants en quête de rôles. Le groupe théâtral du lycée 
Blaise-Cendrars a plongé dans l’œuvre de William Shakespeare sous 
la direction de Bernt Frenkel, enseignant de français et philosophie. 
Apprentis comédiens, éclairagistes, régisseurs et costumiers, les élè-
ves (s’)offrent un spectacle pluridisciplinaire ludique et musical. 
Roméo et Juliette, du 22 au 25 mars, aula du lycée Blaise-Cendrars, 
La Chaux-de-Fonds. Réservations 032/886 38 53

1.

UN POLAR MADE IN COLOMBIER 
«Magdalena... Joli prénom! Même si personne ne l’a jamais utilisé! 
On l’a toujours appelée ‘Mag’. Le diminutif d’une vie rétrécie. Quand 
on vit à la campagne, on n’est pas ‘jeune’, on est ‘petite’.» Les pre-
mières lignes de ce polar à la noirceur d’un puits sans fond posent le 
décor: la campagne, une famille de paysans tire le diable par la 
queue. A la ville, l’inspectrice Alexandra Gachet enquête sur le 
drame qui endeuille la famille: est-ce que le ‘vieux’ s’est suicidé pour 
toucher l’assurance? Des phrases courtes, coup de poing, ces 58 
pages se dévorent al dente. Premier polar d’Alec Cruor, écrivain «noir», 
alias Anouk Ortlieb, journaliste ou Cléa Carmin, écrivaine érotique. 
Le mal des Ardents par Alec Cruor. Editions Alpinia purpurata

2.

TOULOUSE-LAUTREC CHEZ GIANADDA 
Aristide Bruant avec son chapeau noir et son écharpe rouge, la dan-
seuse Jeanne Avril à la jambe levée, ou le cabaret le Chat noir, toutes 
ces affiches ont habillé les murs parisiens de la fin du 19e siècle et 
surtout moult chambres et appartements quelques décennies plus 
tard. Elles étaient signées Toulouse-Lautrec, Henri de son prénom, 
sans doute le plus lucide des peintres de la modernité libérée de la 
Belle Epoque. En quinze ans – il mourut à 37 ans –, il livra une produc-
tion considérable. Une occasion magnifique de «revivre» l’âge d’or de 
la vie nocturne montmartroise et sa bohème bruyante et gaillarde. 
Toulouse-Lautrec à la Belle époque «French cancans», Fondation 
Gianadda à Martigny. Tous les jours de 10h à 18h jusqu’au 10 juin.

3.

LES BONS PLANS DE... 
SOPHIE WINTELER

 
Concert autour de Gerschwin
NEUCHÂTEL

Son nom l’indique, le Gerschwin Piano Quartet s’est d’abord voué à la 
musique du compositeur de «Porgy and Bess». Puis il a élargi son réper-
toire à d’autres œuvres de la même époque, telles «Petrouchka» de 
Stravinsky ou «West Side Story» de Bernstein. Une façon de rendre tan-
gible les interactions entre le Vieux et le Nouveau Monde, le classique 
et le jazz. Mischa Cheung, André Desponds, Benjamin Engeli et Stephan 
Wirth présenteront ce nouveau programme vendredi. DBO 
TEMPLE DU BAS Ve 23 mars, 20h. Concert gratuit pour les enfants, 18h.
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Pendant que les parents sont au théâtre, les enfants sont bien gardés. ARCHIVES DAVID MARCHON

LES PROCHAINS RENDEZ-VOUS 
CASINO Le Locle, «Venise n’est pas en Italie»,  
jeudi 22 mars, 20h30 
TPR La Chaux-de-Fonds, «Luxe, calme», jeudi 22  
et vendredi 23 mars, 20h30. Samedi 24 mars, 18h15,  
dimanche 25 mars, 17h15. 
THÉÂTRE DU PASSAGE Neuchâtel, «Des roses  
et du jasmin», vendredi 23 mars, 20h. 
THÉÂTRE DU POMMIER Neuchâtel, «Automne»,  
mardi 27 mars, 20h.

La seule condition, 
c’est que la baby-sitter 

ait une attestation 
de la Croix-Rouge.”� 

NATHALIE IMWINKELRIED 
COORDINATRICE DU SERVICE 

DE BABY-SITTING  
DE LA CROIX-ROUGE

Un décor de vide-grenier, chaises sans pieds ou 
sans assise, lampes aux abat-jour fatigués. 
Echelle, vieilles robes suspendues au fond de la 
scène. Instruments de musique divers et variés. 
Toutes ces vieilleries hétéroclites sont étique-
tées. Sommes-nous dans un musée abandonné? 
Une brocante? Une vente aux enchères? 
Même les deux comédiens-musiciens semblent 
à vendre, fatigués, désemparés. «Olé!», dernier 
spectacle en date de la compagnie Frenesi conçu 
par Teresa Larraga s’est installé dans les murs du 
théâtre du Concert, à Neuchâtel. 
Teresa Larraga, comédienne-chanteuse, et Evan 
Métral, pianiste-comédien, font surgir de ce dé-
cor de bric et de broc un spectacle tendre, déses-
péré, loufoque. Alors que l’on s’attendait à un ré-
cital de musique espagnole, que l’on craignait 
une Espagne de pacotille faite de robes rouges et 
de torréro, on est pris par un spectacle hors norme 
ponctué de saynètes et de tours de chant. 
La trame se crée peu à peu. Les deux musiciens ra-
contant chacun des anecdotes, on peine tout 
d’abord à y trouver un sens, un rythme, un fil 
rouge. Et puis on se laisse emporter par cette 
créativité débordante. Là, l’évocation d’un met-
teur en scène un peu psy, un peu hypnotiseur. Ici, 
le sauvetage des ruches du père de la chanteuse, 
menacées par un incendie. Puis le concours d’en-
trée au conservatoire, le premier disque de musi-
que espagnole, Granados, Albeniz. Tout cela 

ponctué de pièces de musique espagnole qui ont 
été le point de départ de la création d’«Olé!». La 
complicité des deux musiciens-comédiens leur 
permet de créer cet univers attachant, onirique, 
tendre et burlesque. La mise en scène est effi-
cace et pétillante. SASKIA GUYE 
 
THÉÂTRE DU CONCERT Ve 23 et sa 24 mars à 20h30, 
di 25 mars à 17h.

LA CRITIQUE DE...  «OLÉ»

Un voyage tendre, désespéré, loufoque

Ça permet de rajeunir  
notre public et d’ouvrir  

nos portes au plus grand 
nombre possible.”� 

NATHALIE SCHNEGG 
DIRECTRICE ADJOINTE  

LE CASINO-LA GRANGE

Teresa Larraga et Evan Métral passent 
d’une saynète à un tour de chant. SP

Baby-sitting compris 
dans le prix du billet

Pour ses 80 ans, le chœur des Rameaux chante l’oratorio «Elias», 
un concert événement offert au public chaux-de-fonnier

Chaque année, depuis 80 ans, 
le chœur des Rameaux offre un 
concert au public chaux-de-
fonnier. Et quel concert! C’est 
«Elias», oratorio virtuose de Fé-
lix Mendelssohn-Baltholdy, qui 
est à l’affiche de la Salle de mu-
sique ces 24 et 25 mars. 
Pour ce concert anniversaire 
exceptionnel, le chœur des Ra-
meaux sera épaulé par l’En-
semble Jean-Philippe Rameau 
(Pays de Gex) et l’orchestre 
Symphonia Genève, soit 120 
choristes, 50 musiciens et cinq 
solistes de renom: Michaël 
Adair, baryton, dans le rôle-ti-
tre; le ténor Bernard Richter, 
coqueluche du public salz-
bourgeois; les très belles voix 

d’Alexandra Dobos-Rodriguez, 
soprano, et Carine Sechaye, 
mezzo-soprano; ainsi que Phi-
lippe Laubscher à l’orgue. Pour 
l’anecdote, c’est Bernard Rich-
ter qui a soufflé l’idée de chan-
ter «Elias», dernier grand chef-
d’œuvre de Mendelssohn. 

De 18 à 86 ans 
Une gageure comme les aime 
Olivier Pianaro, au pupitre du 
chœur des Rameaux depuis 
2006. 
Nommé en 2016 à la tête de l’ex-
cellent orchestre professionnel 
Symphonia Genève, directeur 
de la fondation Le Camp à Vau-
marcus, le Neuchâtelois coiffe 
toutes ses casquettes avec un 
enthousiasme communicatif. 
Bien sûr, ses journées sont bien 
remplies et c’est un euphé-
misme. Mais il ne voudrait 
pour rien au monde renoncer 
au chœur des Rameaux qu’il a 
porté à un niveau d’exigence 
sans précédent. 

Fondé sous le règne de Geor-
ges-Louis Pantillon, le chœur 
vit pour son seul et unique 
concert annuel. Les 70 chan-
teurs viennent de tout le can-
ton et même de France voi-
sine. La plus jeune a 18 ans, la 
doyenne 86 printemps et tout 
ce monde se retrouve pour 
des week-ends de chant ani-
més. Toute nouvelle recrue 
est d’ailleurs la bienvenue, 
glisse la présidente Danielle 
Schläppy. «Même les novices 
ont leur place ici.» 

Salle archicomble 
Si Olivier Pianaro est l’âme du 
chœur chaux-de-fonnier, Da-
nielle Schläppy en est la 
pierre angulaire. C’est elle qui 
entreprend la tournée des po-
potes en quête de fonds: Lote-
rie romande, entreprises, fon-
dations, ainsi que le canton et 
la Ville de La Chaux-de-Fonds. 
Un véritable parcours du com-
battant. Mais le public ravi la 

récompense largement de ses 
efforts. En 2013, pour le Re-
quiem de Verdi, non seule-
ment le concert du dimanche 
a fait salle comble mais 200 
personnes n’avaient pas trou-

vé de place. L’immense Salle 
de musique avec ses 1000 fau-
teuils! Bien des stars n’arri-
vent pas à un tel exploit. Mais 
justement, le chœur des Ra-
meaux se garde bien de tout 

vedettariat Et cela dure de-
puis 80 ans. CFA 
 
SALLE DE MUSIQUE Samedi 24 mars  
à 20h, dimanche 25 mars à 17h. Entrée li-
bre, collecte au chapeau.

Dernière répétition au temple Saint-Jean pour le chœur des Rameaux et son chef, Olivier Pianaro. RICHARD LEUENBERGER

SA 24/03 
DI 25/03 

 
 

Grand concert 
anniversaire à la 
Salle de musique.

LA CHAUX- 
DE-FONDS

DU VE 23 
AU DI 25/03

Comment ça marche? 
Dans tous les théâtres cités, il suffit de faire une demande 
de baby-sitting lors de sa réservation. Mais attention, les 
conditions pour bénéficier des différentes offres varient 
d’un théâtre à l’autre. 
A certains endroits, comme au Casino-La Grange, on ne 
peut y avoir droit que si on achète deux billets. Comme à 
Comoedia. Il faut en outre toujours réserver au moins 
48 heures à l’avance, 4 jours pour le TPR. Enfin, dernier 
détail valable partout, il faut habiter dans la région. Les 
habitants de France voisine ne peuvent donc pas bénéficier 
de cette prestation.  

fois à décoller. «C’est de l’or-
dre du très exceptionnel», 
regrette Yvan Cuche, direc-
teur du théâtre ABC, à La 
Chaux-de-Fonds. «Le pro-
blème c’est que les specta-
teurs ne savent pas sur qui 
ils peuvent tomber et préfè-
rent donc faire appel à leur 
baby-sitter habituelle». 

Même avec  
sa propre baby-sitter 
L’un n’empêche toutefois pas 
l’autre. Bien consciente de 

cette réalité, la Croix-Rouge 
permet aux parents de man-
dater leur propre baby-sitter, 
tout en bénéficiant de l’offre. 
«La seule condition, c’est que 
la baby-sitter en question ait 
une attestation de la Croix-
Rouge», précise Nathalie Im-
winkelried. 
Un document qui garantit que 
la jeune femme – ou le jeune 
homme – chargée de la garde 
des enfants a suivi une forma-
tion de douze heures et ait ef-
fectué un stage en crèche.
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PUBLICITÉ

En collaboration avec la Croix-Rouge, plusieurs théâtres du canton 
de Neuchâtel proposent des services de garde à domicile pour permettre 
aux parents d’assister à des représentations. Gratuitement même, parfois. 
PAR LENA.WUERGLER@ARCINFO.CH

Vous avez envie d’al-
ler au théâtre. Vous 
hésitez encore entre 
l’univers sensible de 

Thomas Solivérès, au Casino 
du Locle, jeudi, et la pièce 
plus tragique d’Adel Hakim 
au Passage, à Neuchâtel, ven-
dredi. Voire, peut-être, le ré-
flexif «Luxe, calme» au Théâ-
tre populaire romand (TPR), 
ou le tendre «Automne» au 
Pommier. 
Sauf que, quel que soit votre 
choix, un problème persiste: 
vous avez vos bambins à la 
maison et personne dans vo-
tre entourage pour les garder. 
Serez-vous condamnés à re-
noncer à votre sortie cultu-
relle? Pas sûr! 

Service à domicile 
Plusieurs théâtres du canton 
proposent en effet un service 
de baby-sitting à domicile, en 
collaboration avec la Croix-
Rouge neuchâteloise. «L’ob-
jectif est de faciliter la vie des 
parents, pour qui il n’est pas 
toujours facile d’aller au théâ-
tre», indique Nathalie Im-
winkelried, coordinatrice du 
Service de garde d’enfants à 
domicile de la Croix-Rouge 
neuchâteloise. 
Plusieurs formules existent. 
Certains théâtres – comme le 

Casino-La Grange, le Passage, 
le TPR et Comoedia – propo-
sent un service gratuit. Les 
personnes qui y font appel 
reçoivent, en arrivant au 
théâtre, une enveloppe con-
tenant 30 francs qu’ils pour-
ront remettre à la baby-sitter 
en échange de ses trois heu-
res de garde. C’est la Croix-
Rouge qui se charge de créer 
les contacts. 

Les demandes de baby-sit-
ting s’élevaient à une cin-
quantaine en 2017, pour 
tout le canton. Un chiffre 
encore faible, mais en aug-
mentation. «Grâce au bou-
che-à-oreille, ça fonctionne 
de mieux en mieux», s’en-
thousiasme Nathalie 
Schnegg, directrice adjointe 
du Casino - La Grange, pre-

mier théâtre du canton à 
avoir proposé ce service, il y 
a huit ans. «Pour nous, ce 
n’est pas vraiment intéres-
sant financièrement, mais ça 
permet de rajeunir notre pu-
blic et d’ouvrir nos portes au 
plus grand nombre possible».  

En progression 
Le théâtre du Passage, à Neu-
châtel, reçoit une dizaine de 
demandes par saison. S’il y a 
encore une bonne marge de 
progression, Benoît Frache-
bourg, chargé de la commu-
nication, s’en réjouit déjà. «La 
moyenne d’âge de notre pu-
blic est de 47 ans. Ce que 
nous désirons, c’est favoriser 
la venue des jeunes parents, 

qui se situent surtout dans la 
tranche d’âge des 25-35 ans».  

Pour  que les tout-petits 
puissent aller au lit 
De 2008 à 2014, le théâtre du 
Passage proposait une garderie 
gratuite pour les deux à six ans. 
«C’était insatisfaisant parce que 
beaucoup de demandes concer-
naient des enfants plus jeunes, 
qu’il faut coucher tôt. L’avan-
tage de la collaboration avec la 
Croix-Rouge, c’est qu’elle tou-
che une palette d’âges plus 
large», relève Benoît Frache-
bourg. Au Passage, le service de 
baby-sitting est soutenu finan-
cièrement par deux associa-
tions, le Soroptimist internatio-
nal club et le Zonta Club. 

D’autres institutions, comme 
le Pommier ou l’ABC, ne 
paient pas les heures de baby-
sitting de leur poche, mais el-
les offrent aussi quelque 
chose aux parents qui font ap-
pel à ce service. 
Au Pommier, le deuxième 
billet pour la soirée ne coûte 
que cinq francs. A l’ABC, les 
papas et les mamans reçoi-
vent deux invitations – une 
adulte, une enfant – pour un 
futur spectacle. 
Ce type d’offre peine toute-

ROMÉO ET JULIETTE VONT AU LYCÉE 
Roméo et Juliette, amants maudits, amour devenu mythe, drame 
universel. La rivalité dévaste les familles Capulet et Montaigu, la 
mort des jeunes amoureux les réconcilie. Passion, conflit, raccommo-
dement, ces thèmes fondateurs ont de quoi titiller les envies et la 
créativité d’étudiants en quête de rôles. Le groupe théâtral du lycée 
Blaise-Cendrars a plongé dans l’œuvre de William Shakespeare sous 
la direction de Bernt Frenkel, enseignant de français et philosophie. 
Apprentis comédiens, éclairagistes, régisseurs et costumiers, les élè-
ves (s’)offrent un spectacle pluridisciplinaire ludique et musical. 
Roméo et Juliette, du 22 au 25 mars, aula du lycée Blaise-Cendrars, 
La Chaux-de-Fonds. Réservations 032/886 38 53

1.

UN POLAR MADE IN COLOMBIER 
«Magdalena... Joli prénom! Même si personne ne l’a jamais utilisé! 
On l’a toujours appelée ‘Mag’. Le diminutif d’une vie rétrécie. Quand 
on vit à la campagne, on n’est pas ‘jeune’, on est ‘petite’.» Les pre-
mières lignes de ce polar à la noirceur d’un puits sans fond posent le 
décor: la campagne, une famille de paysans tire le diable par la 
queue. A la ville, l’inspectrice Alexandra Gachet enquête sur le 
drame qui endeuille la famille: est-ce que le ‘vieux’ s’est suicidé pour 
toucher l’assurance? Des phrases courtes, coup de poing, ces 58 
pages se dévorent al dente. Premier polar d’Alec Cruor, écrivain «noir», 
alias Anouk Ortlieb, journaliste ou Cléa Carmin, écrivaine érotique. 
Le mal des Ardents par Alec Cruor. Editions Alpinia purpurata

2.

TOULOUSE-LAUTREC CHEZ GIANADDA 
Aristide Bruant avec son chapeau noir et son écharpe rouge, la dan-
seuse Jeanne Avril à la jambe levée, ou le cabaret le Chat noir, toutes 
ces affiches ont habillé les murs parisiens de la fin du 19e siècle et 
surtout moult chambres et appartements quelques décennies plus 
tard. Elles étaient signées Toulouse-Lautrec, Henri de son prénom, 
sans doute le plus lucide des peintres de la modernité libérée de la 
Belle Epoque. En quinze ans – il mourut à 37 ans –, il livra une produc-
tion considérable. Une occasion magnifique de «revivre» l’âge d’or de 
la vie nocturne montmartroise et sa bohème bruyante et gaillarde. 
Toulouse-Lautrec à la Belle époque «French cancans», Fondation 
Gianadda à Martigny. Tous les jours de 10h à 18h jusqu’au 10 juin.

3.

LES BONS PLANS DE... 
SOPHIE WINTELER

 
Concert autour de Gerschwin
NEUCHÂTEL

Son nom l’indique, le Gerschwin Piano Quartet s’est d’abord voué à la 
musique du compositeur de «Porgy and Bess». Puis il a élargi son réper-
toire à d’autres œuvres de la même époque, telles «Petrouchka» de 
Stravinsky ou «West Side Story» de Bernstein. Une façon de rendre tan-
gible les interactions entre le Vieux et le Nouveau Monde, le classique 
et le jazz. Mischa Cheung, André Desponds, Benjamin Engeli et Stephan 
Wirth présenteront ce nouveau programme vendredi. DBO 
TEMPLE DU BAS Ve 23 mars, 20h. Concert gratuit pour les enfants, 18h.
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Pendant que les parents sont au théâtre, les enfants sont bien gardés. ARCHIVES DAVID MARCHON

LES PROCHAINS RENDEZ-VOUS 
CASINO Le Locle, «Venise n’est pas en Italie»,  
jeudi 22 mars, 20h30 
TPR La Chaux-de-Fonds, «Luxe, calme», jeudi 22  
et vendredi 23 mars, 20h30. Samedi 24 mars, 18h15,  
dimanche 25 mars, 17h15. 
THÉÂTRE DU PASSAGE Neuchâtel, «Des roses  
et du jasmin», vendredi 23 mars, 20h. 
THÉÂTRE DU POMMIER Neuchâtel, «Automne»,  
mardi 27 mars, 20h.

La seule condition, 
c’est que la baby-sitter 

ait une attestation 
de la Croix-Rouge.”� 

NATHALIE IMWINKELRIED 
COORDINATRICE DU SERVICE 

DE BABY-SITTING  
DE LA CROIX-ROUGE

Un décor de vide-grenier, chaises sans pieds ou 
sans assise, lampes aux abat-jour fatigués. 
Echelle, vieilles robes suspendues au fond de la 
scène. Instruments de musique divers et variés. 
Toutes ces vieilleries hétéroclites sont étique-
tées. Sommes-nous dans un musée abandonné? 
Une brocante? Une vente aux enchères? 
Même les deux comédiens-musiciens semblent 
à vendre, fatigués, désemparés. «Olé!», dernier 
spectacle en date de la compagnie Frenesi conçu 
par Teresa Larraga s’est installé dans les murs du 
théâtre du Concert, à Neuchâtel. 
Teresa Larraga, comédienne-chanteuse, et Evan 
Métral, pianiste-comédien, font surgir de ce dé-
cor de bric et de broc un spectacle tendre, déses-
péré, loufoque. Alors que l’on s’attendait à un ré-
cital de musique espagnole, que l’on craignait 
une Espagne de pacotille faite de robes rouges et 
de torréro, on est pris par un spectacle hors norme 
ponctué de saynètes et de tours de chant. 
La trame se crée peu à peu. Les deux musiciens ra-
contant chacun des anecdotes, on peine tout 
d’abord à y trouver un sens, un rythme, un fil 
rouge. Et puis on se laisse emporter par cette 
créativité débordante. Là, l’évocation d’un met-
teur en scène un peu psy, un peu hypnotiseur. Ici, 
le sauvetage des ruches du père de la chanteuse, 
menacées par un incendie. Puis le concours d’en-
trée au conservatoire, le premier disque de musi-
que espagnole, Granados, Albeniz. Tout cela 

ponctué de pièces de musique espagnole qui ont 
été le point de départ de la création d’«Olé!». La 
complicité des deux musiciens-comédiens leur 
permet de créer cet univers attachant, onirique, 
tendre et burlesque. La mise en scène est effi-
cace et pétillante. SASKIA GUYE 
 
THÉÂTRE DU CONCERT Ve 23 et sa 24 mars à 20h30, 
di 25 mars à 17h.

LA CRITIQUE DE...  «OLÉ»

Un voyage tendre, désespéré, loufoque

Ça permet de rajeunir  
notre public et d’ouvrir  

nos portes au plus grand 
nombre possible.”� 

NATHALIE SCHNEGG 
DIRECTRICE ADJOINTE  

LE CASINO-LA GRANGE

Teresa Larraga et Evan Métral passent 
d’une saynète à un tour de chant. SP

Baby-sitting compris 
dans le prix du billet

Pour ses 80 ans, le chœur des Rameaux chante l’oratorio «Elias», 
un concert événement offert au public chaux-de-fonnier

Chaque année, depuis 80 ans, 
le chœur des Rameaux offre un 
concert au public chaux-de-
fonnier. Et quel concert! C’est 
«Elias», oratorio virtuose de Fé-
lix Mendelssohn-Baltholdy, qui 
est à l’affiche de la Salle de mu-
sique ces 24 et 25 mars. 
Pour ce concert anniversaire 
exceptionnel, le chœur des Ra-
meaux sera épaulé par l’En-
semble Jean-Philippe Rameau 
(Pays de Gex) et l’orchestre 
Symphonia Genève, soit 120 
choristes, 50 musiciens et cinq 
solistes de renom: Michaël 
Adair, baryton, dans le rôle-ti-
tre; le ténor Bernard Richter, 
coqueluche du public salz-
bourgeois; les très belles voix 

d’Alexandra Dobos-Rodriguez, 
soprano, et Carine Sechaye, 
mezzo-soprano; ainsi que Phi-
lippe Laubscher à l’orgue. Pour 
l’anecdote, c’est Bernard Rich-
ter qui a soufflé l’idée de chan-
ter «Elias», dernier grand chef-
d’œuvre de Mendelssohn. 

De 18 à 86 ans 
Une gageure comme les aime 
Olivier Pianaro, au pupitre du 
chœur des Rameaux depuis 
2006. 
Nommé en 2016 à la tête de l’ex-
cellent orchestre professionnel 
Symphonia Genève, directeur 
de la fondation Le Camp à Vau-
marcus, le Neuchâtelois coiffe 
toutes ses casquettes avec un 
enthousiasme communicatif. 
Bien sûr, ses journées sont bien 
remplies et c’est un euphé-
misme. Mais il ne voudrait 
pour rien au monde renoncer 
au chœur des Rameaux qu’il a 
porté à un niveau d’exigence 
sans précédent. 

Fondé sous le règne de Geor-
ges-Louis Pantillon, le chœur 
vit pour son seul et unique 
concert annuel. Les 70 chan-
teurs viennent de tout le can-
ton et même de France voi-
sine. La plus jeune a 18 ans, la 
doyenne 86 printemps et tout 
ce monde se retrouve pour 
des week-ends de chant ani-
més. Toute nouvelle recrue 
est d’ailleurs la bienvenue, 
glisse la présidente Danielle 
Schläppy. «Même les novices 
ont leur place ici.» 

Salle archicomble 
Si Olivier Pianaro est l’âme du 
chœur chaux-de-fonnier, Da-
nielle Schläppy en est la 
pierre angulaire. C’est elle qui 
entreprend la tournée des po-
potes en quête de fonds: Lote-
rie romande, entreprises, fon-
dations, ainsi que le canton et 
la Ville de La Chaux-de-Fonds. 
Un véritable parcours du com-
battant. Mais le public ravi la 

récompense largement de ses 
efforts. En 2013, pour le Re-
quiem de Verdi, non seule-
ment le concert du dimanche 
a fait salle comble mais 200 
personnes n’avaient pas trou-

vé de place. L’immense Salle 
de musique avec ses 1000 fau-
teuils! Bien des stars n’arri-
vent pas à un tel exploit. Mais 
justement, le chœur des Ra-
meaux se garde bien de tout 

vedettariat Et cela dure de-
puis 80 ans. CFA 
 
SALLE DE MUSIQUE Samedi 24 mars  
à 20h, dimanche 25 mars à 17h. Entrée li-
bre, collecte au chapeau.

Dernière répétition au temple Saint-Jean pour le chœur des Rameaux et son chef, Olivier Pianaro. RICHARD LEUENBERGER

SA 24/03 
DI 25/03 

 
 

Grand concert 
anniversaire à la 
Salle de musique.

LA CHAUX- 
DE-FONDS

DU VE 23 
AU DI 25/03

Comment ça marche? 
Dans tous les théâtres cités, il suffit de faire une demande 
de baby-sitting lors de sa réservation. Mais attention, les 
conditions pour bénéficier des différentes offres varient 
d’un théâtre à l’autre. 
A certains endroits, comme au Casino-La Grange, on ne 
peut y avoir droit que si on achète deux billets. Comme à 
Comoedia. Il faut en outre toujours réserver au moins 
48 heures à l’avance, 4 jours pour le TPR. Enfin, dernier 
détail valable partout, il faut habiter dans la région. Les 
habitants de France voisine ne peuvent donc pas bénéficier 
de cette prestation.  

fois à décoller. «C’est de l’or-
dre du très exceptionnel», 
regrette Yvan Cuche, direc-
teur du théâtre ABC, à La 
Chaux-de-Fonds. «Le pro-
blème c’est que les specta-
teurs ne savent pas sur qui 
ils peuvent tomber et préfè-
rent donc faire appel à leur 
baby-sitter habituelle». 

Même avec  
sa propre baby-sitter 
L’un n’empêche toutefois pas 
l’autre. Bien consciente de 

cette réalité, la Croix-Rouge 
permet aux parents de man-
dater leur propre baby-sitter, 
tout en bénéficiant de l’offre. 
«La seule condition, c’est que 
la baby-sitter en question ait 
une attestation de la Croix-
Rouge», précise Nathalie Im-
winkelried. 
Un document qui garantit que 
la jeune femme – ou le jeune 
homme – chargée de la garde 
des enfants a suivi une forma-
tion de douze heures et ait ef-
fectué un stage en crèche.




